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de Saintos (cantou de MontiMidre, arroiidisscmciit df .Toiizac) porlo d'argont à trois iasces

coutrebretcsst'os de sable.

"I —Jean ' de Calliôics éi)ousa, par acte du 14 mai 1402, l'érette du Fort. Ils tirent

leur testament, Itî (> novembre 1520, en laveur de Jean, leur fils aine. II— François de Cal-

Hères épousa par contrat san.s liliation, du 2!) octobre 1520, Marg'uerite de Sousmoulin. Le

7 mai 1524, il partnijeu la succession de Jean son père, avec Eutrope son frère, chevalier

de Saint-Jean de Jérusalem, et il (It son testament en faveur de son lils, le 5 février 1530. III

— Charles de Callières éiumsa par contrat sans iiliation, du 7 février 150r>, Jeanne Dussaud,

dont il eut : lo— Jac(|ues qui suit, 2o — Jean (jui se maria ; ces deux enfants firent, le 3

mai ]<)14, avec leur mère, alors veuve, le partage des biens de leur père-. IV — Jacques

de Cullièr.y épousa par contrat du 11 août 1005, Catherine (îreen de Saint-Marsaul. V—
Alain de Callières, seigneuv de Cléiat, épousa par contrat du 1er février 1(137, Françoise de

Jousseran. IV bis— Jc;\n de Callières épousa par contrat du 26 avril 1(»15, Kenée de l'Aigh',

dont il eut : lo — l'nmçois qui suit, 2o— Magdelon, seigneur de l'iessis. V bis— François

de Callières, seigneur de Tugeras, épousa par coi.trat du 10 juillet 1(150, Jeanne Chesnel ;

le 17 mai l(!ii3, il lit un échange avec son frère M;>gdelon."

L'archiviste cite comme ses autorités, l'abbé Jo.seph Nadaud et l'abbé A. Lecler :

Nobiliaire du LinioiiMii, 1882, t. I., pj). 274-5.

Jacques, marié avec Catherine Green, eut pour lils Alain et Jacques, et probablement

d'autres enfants; mais avec Alain qui demeura à Clérac, et Jacques (cadet), qui se fixa en

Normandie, eut véritablement lieu la .séparation d(>s deux branches de la famille. La

descendance d'Alain demeurt; encore à Clérac ; celle de Jacques est éteinte

Sur la (|uestion d'âge entre Jacques "t Alain, Mme de Callières m'écrit :
" Les archives

de l'rance di.sent que Jacques était le cadet ; alors pourquoi portait-il le nom de comte

de Chaillot :•
" Elle ajoute : "Jehan ou Jean, éjjoux de Perrette du Tard (ou du Fort),

bâtit un château qui fut détruit dans les guerres de religion, d'après ce que rapporte la

tradition ; il ne res'e absolument rien de cet édifice; cependant on croit reconnaitre l'em-

placement — une fontaine située près de là porte le nom de " fdtaine de la Fenêtre," ce

qui prouve qu'elle a dû être près d'une habitation. Presqiie tons les Callières qui ont

élevé des constructions leur ont donné leur nom.

D'après l'ensemble de la lettre, je comprends que le cliâteau de Jehan était tout près

de celui de Callières, à Clérac, aujourd'hui.

Jacques jiarait être né en 1620, probablement au Plessis, près de Baignes, canton de

Montmoreau (Charente) ; il fut destiné à l'état militaire, tandis que son frère Alain, sei-

gneur de Clérac, demeurait au château de Callières. Jacques s'attacha de bonne heure aux

maisons d'Orléans-Longueville et de Matignon.

Ici, qu(>lques notes empruntées aux dictionnaires seront peut-être utiles. Jacques de

Goyon, comte de Matignon, né en 1525, à Lonlay, en Normandie, d'une ancienne famille

})retonne, fit ses premières armes sous Henri II ; lieuten ut-général en basse Normandie

(1559-80), il ménagea les catholiqiies et les protestants, prit part aux batailles de Saint-

Denis (1567), de Jarnac et de Moncontour (1560), et, après la Saint-Barthélémy, apaisa,

dans son gouvernement, les calvinistes exaspérés. En 1574, il prit, dans Domfort, Mont-

C'est lui qui paraît avoir (initt^"' le Limousin pour la Saintonge, comme il a été dit plus haut.

C'est lui que l'on mentionne comme ayant suivi Kolian-Souhise.


